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L ’acide oxalique purn ’efl d ’ ufage que dans les
laboratoires de chimie , fur - tout pour reconncî ,
tre par - tout la préfence delà chaux . L ’aciduleoxa .
lique ou le fel d ’ofeille tft employé pour ôter de
defïus les étoffes blanches , les bois , l ’ivoire & c .
les taches d ’encre , en raifon de fon attraélion pour
le fer ; mais on pourroit y fubftituer avec avan¬
tage l ’acide oxalique pur , à csufe de fa plus
grande diffolubilité . .

CHAPITRE VII .

Des Acides végétaux formés par £ action du
feu , & par celle de l 'acide nitrique .

Il y a long - tems qu ’on fait en chimie qvte
beaucoup de matières végétales donnrnt à la dif-
tillation des phlegmes ou liqueurs acides ; mais
on n ’avoit point fait affez d ’attention à ces fub *
ftances falines altérées par le feu . Depuis qu ’on a
trouvé tant d ’ acides réellement différens - les uns

des autres , foït par leur nature intime , foit par
line modification relative à la propcrtionde leurs
principes , on a découvert pluûeurs de ces fels
jouifTant de propriétés particufères & diflinâi -;

Ves . Il a été également reconnu que quelque *



}

■a55 H
' pourrez

^ pairfe
0,'5) Pivoir(|
^ tfwâioin
ipécas

k de (3 p

ni .

ï>*Hist . Nat . et de Chimie ; ££
acides agiffoient comme la chaleur fur les ma¬
tières végétales , & que le nitrique en convertif -
foit la plupart en acides . Pour reconnoître ces
fubflances falines , nouvelles ou modifiées , il faut
donc les examiner avec foin . Remarquons d ’a¬
bord que les acides végétaux , formés par l ’taâion
de la chaleur , doivent avoir eivemble une ?analo -

*

gie de nature ou de formation ; c ’ eft en raifon de
cette analog e que nous les défignons fous le
nom générique d ’acides empyreumatiques , &C
pour fpéci ier chacun d ’eux , nous ajoutons le
mot pyro à i ’expreflî n qui indique fon origine j
ainli nous difons , les acides pyro - tartareux , pyro -

muqueux , pyro - ligneux .

crtachu

nitriqM

b chiait t

ntatàhi

acides; »
on à ceslut

icpuis tp'®1
ïérens les*

criiond^
jtsde ^

§ . I . De l ' Acide pyro - tattareux .

Nous avons déjà dit qu ’en didillant de l ’aci -
dule tartareux on cbtenoit un phlegme acide cui
n ’eft pas l ’acide pur de cette fubftance , mais ce
fel altéré d ’une manière pa ^ticubèrc . Le gaz hy¬
drogène & le gaz acide carbomqne qui fe déga¬
gent en même *tems annoncent allez cette altéra¬
tion , puifque c’ eft aux dépens des principes de
l’ acide du tartre qu ’ils fe forment . Comme c’eft à
la chaleur qu ’eft due cette altération du tartre ,
& comme il fe volatilife une huile mêlée à l ’acide

*
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diftillé , & qui en modifie la couleur , nous avons
nommé cet acide pyro - tartarcux , & fes combi .
naifons falines pyro - iartntcs fuivant les règles de
la nomenclature mé hodique .

Les premiers chimiftes qui ont mis quelque
exactitude dans leurs recherches ont déterminé
qu ’on obtient , par la diftiliation , environ un
quart du poids du tartre d ’un phlegme acide
d ’une odeur fort piquante , ou d ’acide pyro - tar -
tareux . La rectification ou la diftiliation fecon -
dairedecet acide qui a été recommandée par un
grand nombre d ’auteurs , préfente une très - grande
difficulté fuivantMM . les académiciens de Dijon ;
c ’eft que le foulevement rapide du liquide a tou¬
jours brifé les vaifleaux , malgré toutes les atten¬
tions qu ’ils ont prifes pour modérer le feu & don¬
ner de l ’efpace aux vapeurs . Ils attribuent ce ' fou *
levement au gaz produit par la décompofitionde
l ’acide , & comprimé par l ’ huile , fur .la preftion
de laquelle il l ’emporte enfin par fa grande dilata¬
tion . Au refte on peut fe palier de cette rectifica¬
tion , & l ’acide féparé de l ’huile par le moyen de
l ’entonnoir eft allez pur pour préfenter tous fes
caractères diftinctifs .

L ’acide pyro - tartareux a une odeur & une
faveur empyreumatiques ; il ne rougitpasles vio¬
lettes , mais le tournefol 8c le papier bleu ; il *
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d ’Hist . Nat . et de Chimie . çç
dégage avec vive effervefcence l ’acide carboni¬
que de fes bafes . Il forme avec les terres & les al¬
calis des fels fort différens de ceux que conftitue
l ’acide tartareux . On n ’a point encore examiné
ces compofés falins , on fait feulement que les
pyro - tartrites de potafle Sc de foude font diflo -
lubles dans l ’eau froide , & criftallifables $ qu ’il
décompofe le nitrate d ’argent en y formant un
précipité gris ; qu ’il ne trouble que lentement le
nitrate de mercure ; qu ’il nedécompofepas le mu -
riate calcaire , Si que ces fels neutres font décom -
pofés par l ’acide fulfurique à la diftillation .

Les chimiftes , avant d ’ être parvenus à conce¬
voir que l’hydrogène , le carbone Si l ’oxigène
paroiffent être les feuls & vrais principes de tous
les acides végétaux , qui ne different que par les
proportions , avoient adopté des opinions fort
éloignées de la vérité , fur l ’acide retiré du tartre
parla diftillation . ' Vend avoit aiïùré quec ’étoit
l ’acide du nitre . M . Monnet , fondé fur des expé¬
riences plus pofitives , penfe que cet acide eft le
muriatique déguifé par l ’huile & le mucilage ;
mais quoique Schcele ait trouvé un peu d ’acide
muriatique dans le tartre , la forme cubique du
fel neutre formé par l ’acide pyro - tartareux Si la
foude , la précipitation du nitrate de mercure ,
deux propriétés fur lefquelles M . Monnet établit
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l ’identité de l ’acide pyro - tartareux avec l ’acidé
muriatique , nefuffifent plus aujourd ’hui aux c 'ni .
milles pour afturer cette identité ; d ’ailleurs ces
expériences n ’cnt point eu le même fuccès entre
les mains de MM . les chimiftes de Dijon . MM *
BertholletjSpielman & Corvinus n ’en ont pas ob¬
tenu davantage . Il eft au contraire très - probable
que l ’acide pyro - tartareux n ’a pas d ’autres prin¬
cipes que ceux de l ’acide du tartre même , qu ’il
paroît feulement avoir varié dans la quantité de
ces principes ; cette modification eft prouvée
par l ’odtur , la faveur , la non criflalhfabilité ,
par toutes les autres propriétés de cet acide
empyreumatique , & fur - tout par l ’huile Sc l ’a¬
cide carbonique gazeux qui fe dégage de l ’acidule
tartareux en même - tems que fe forme l ’acide py¬
ro - tartareux .

On n ’a point fait afîez de recherches fur cet
acide empyreumatique pour qu ’on puilfe déter¬
miner l ’ordre de fes attrapions chimiques avec
les bafes terreufes alcalines 5i métalliques .

i

§ . II . De l ' Acide pyro - muqueux .

Nous défignons par le nom d ’acide pyro’-
muqueux celui que l ’on obtient des mucilages
fades , fucrés , gommeux , farineux , & c . par la
dilullation ; & que M . Mcrvcau avoit d ’abord

nomme
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■ d ’ Hist . Nat . et de Chimie . 97

nommé acide fyrupeux . Les chirtiilles favent de¬
puis long - tems que le fucre donne à la dilïiila -
lion un phlegme acide même afîez fort ; Neu -
man , Cartheufer , Geoffroy 5c Bucquet en ont
fait une mention particulière , mai-s fans jamais
examiner les propriétés de cet acide . M . Schrickel
elt de tous les chimiftes celui qur s ’efl occupé
avec le plus de détail de ce produit du fucre
dilfillé . •

En diftillant du fucre M . Schrickel a obtenu
de 16 onces de cette matière 6 gros de phlegme
paffant en vapeurs blanches & condenfé en If ries
graffes , d ’une odeur . piquante de raifort ou
d’amandes amères grillées , d ’une faveur acide
âcre 6c amère , d ’une couleur jaune rouge . 11
re & ifia fur de l ’argile cet acide qui palfa clair
avec une odeur douce , une faveur plus aigre .
Cet acide ainfi purifié nefe mit point en criftaux ;
mais expofé au froid , la partie aqueufe fe gela ,
& . la portion reliée liquide étoit beaucoup plus
concentrée .

M . Morveau a obfervé , en préparant l ’acide
pyro - muqueux par la diûillation du fucre , que
le fond de la cornue étoit corrodé . Il n ’attribue
point cette corrolion à cet acide , qui ne pré¬
fente point cette propriété quand on le reélifie ,
ou quand on le lailfe long - tems dans le verre ,
mais à l ’aéUon 6c à l ’adhérence du carbure de

Tomz ÎV . G
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fer qui exifte dans le charbon que laiffe le fucre ,
& qu ’il avoit chauffé très - fortement . On ne
peut point concentrer cet acide par la volatili -
fation de l ’eau qui lui eft unie , puifque ce fel
eff aufli volatil que ce fluide . C ’eft cet acide qui
exifte dans les mélaffes , fuivant M . Morveau ,
qui les rend déliquefcentes & empêche la
criflallifation .

L ’acide pyro - muqueux concentré par la gelée
eft très - piquant , & rougit fortement les cou¬
leurs bleues végétales . ' Il tache la peau en
rouge , comme Cartheufer l ’a obfervé il y a
déjà long - tems , & cette tache ne difparoît
qu’avec l ’épiderme . Il fe volatilife en entier au
feu , ôc ne laiffe pour réfidu qu ’une trace
brune ; on en change la plus grande partie en
acide cabonique gazeux , & en gaz hydrogène ,
en le diftillant avec précaution dans des vaif-
feaux bien fermés j il donne alors un réfidu char¬
bonneux plus abondant que lorfqu ’ on le chauffe
dans des vaiffeaux ouverts ; une portion fe
volatilife fans altération .

Combiné avec la baryte , la magnéfie , la
chaux , la potaffe , la foude & l ’ammoniaque ,
il forme des fels neutres que nous nommons
pyro - mucitcs , dont on n ’ a encore que peu
examiné les propriétés , mais qui different de
tous les autres fels neutres connus . Il dégage
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d ’Hist . Nat . et de Chimie . 99
avec une vive effervefcence l’acide carbonique
de toutes ces bafes alcalines .

Quoiqu ’on ait attribué autrefois à l ’efprit de
miel la propriété de diffoudre l ’or , il paroît
certain que l ’acide pyro - muqueux ne touche
point à ce métal non plus qu ’au platine , à l ’ar¬
gent , ni même au mercure ; mais il paroît fufcep -
tible de diffoudre leurs cxides . Cet acide cor¬
rode le plomb & devient lui -même opaque en
raifon de l ’ oxide de ce métal qu ’jl forme ; le
pyro - mucite de plomb eft e -n criftaux allongés ;
il attaque le cuivre & devient vert , il diffout
l ’étain ; il attaque l ^ fer avec lequel il criftallife .

• Ses attrapions chimiques ont été déterminées
par M . Morveau dans l ’ordre fuivant , lapotaffe ,
la foude , la baryte , la chaux , la magnéfie ,
l ’ammoniaque , l ’alumine , les oxides .métalliques ,
l ’eau , l ’alcohol .

On n ’a encore que peu employé cet acide em -
pyreumatique ; autrefois on fe fervoit en phar¬
macie de l ’efprit de miel , de manne , & c . mais
cet ufage a été depuis long - tems abandonné , il y
a quelques manufactures dans lefquelles on fe
fert de l ’acide obtenu de la diftillationdes mélaffes.

^ no# § . III . De l' Acide pyro - ligneux .

lit ^ ^ La diflillation des bois , & fur - tout du hêtre ,’
jû$ teCt du bouleau , du buis , fournit un liquide acide

Gij
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br un , d ’une odeur particulière & allez forte J
qui rougit les couleurs bleues végétales , & fait
effervefcence avec les carbonates alcalins .
Boe . haave a connu le produit du buis , du
gayac , du genièvre tk. du chêne ; mais les chi -
miftes qui ont répété le procédé de Boerhaave ,
n ’ont point examiné la nature & les propriétés
particulières de cet acide . M . Goettling eft le
premier qui ait publié en 1779 , dans le journal
de M . Crell , un mémoire fur l ’acide des bois
& fur - toutefur fon union avec l ’acohol . Ce
favant s ’eft fervi de l ’écorce de bouleau qu ’il a
diftiüée dans une cornue de fer ; le produit acide
brun & huileux qu ’il en retira fut Laiffé en
repos pendant trois mois ; il fépara , par le
filtre , les gouttes d ’huile qui vinrent nager à la
furface , & verfa de la diffolution de potaffe
dans la liqueur . Il y eut une vive effervefcence ,
la liqueur prit une couleur rouge de fang , &
donna , après avoit été faturée d ’alcali &c éva¬
porée , un fel noir , qui fut fondu dans une poêle
de fer , & purifié par une fécondé diffolutioo
& par une fécondé évaporation .

L ’acide pyro - ligneux peut être aufîi reétifié
par la diftillation fuivant M . Goettling . Le pyro¬
lignite de potaffe , formé par cet acide reftifié ,
s ’échauffe beaucoup avec l ’acide fulfurique , &
laide dégager i ’acide pyro - ligneux pur . Le
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chimifte , à qui font dues ces expériences , a ob -
fervé que l ’acide pyro - ligneux , féparé par l ’acide
fulfurique , a perdu fon odeur empyreumatique ,
mais acquis celle de l ’ail .

MM . les chimiftes de Dijon ont employé
pour obtenir cet acide , le bois de hêtre , qu ’ils
ont diflillé & dont ils ont re & ifié le produit
liquide ; 55 onces de ce bois bien fec en cou .
peaux , leur ont donné 17 onces d ’acide re & ifié ,
de couleur ambrée , fans mélange d ’huile , &
dont la pefanteur étoit à celle de l ’eau diftillée
: : 49 : 48 ; il a fallu 1 3 ~ onces d ’eau de chaux
pour faturer une once de cet acide . Chauffé
doucement il s ’élève en vapeur ; une forte cha - _
leur le décompofe ainfi que tous les autres aci »
des végétaux . On ne peut pas l ’obtenir fous une
forme concrète .

Il fe combine avec les bafes terreufes &
alcalines , &c il forme des fels particu ’iers , que
nous nommons pyro - lignites d ’alumine , de
baryte , de magnéfie , de chaux , de potaffe , de
foude & d ’ammoniaque . O .i n ’.a point encore
examiné ces fels avec allez de foin , peur qu ’il
nous foit poffible d ’en tracer ici l ’hiftoire . M .
Eloy Bourf eri de Clervaux a communiqué au
cours de chimie de Dijon des expériences pro -

4

près 'à déterminer quelques - une des attrapions
éleftives de l ’acide pyro - ligneux . Les terre

G iij
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calcaire & barytique y" adhérent plus que le *
alcaiis ; la chaux plus que la baryte , la magnéfie
plus que l ' ammoniaque ; de forte que l ' ordre de
ces attrapions pourroit feul fervir à le diflinguer
du plus grand nombre des autres acides végétaux .
Il agit aufli fur plufieurs métaux & diflout la
plupart de leurs oxides .

Il paroît que tous les bois donneront le même
acide par la diftallation , puifque le buis , le
bouleau j le hêtre , en ont déjà donné un fem -
blable . Au relie on voit combien il relie d ’ex¬
périences & de recherches à faire pour com¬
pléter la connoiffance des propriétés & des
caraPères propres à cet acide .

IV . Des Acides végétaux formés par
rAcide nitrique .

Bergman a démontré que l ’acide nitrique
convertiffoit le fucre en un acide qu ’on a
d ’abord cru différent de tous les autres , & qu ’on
a nommé acide faccharin . Schéele a fait voir
que cet acide éioit abfolument de la même na¬
ture que celui qui efl en partie neutralifé par la
potaffe dans le fel d ’ ofeille ; cet acide identique
efl donc aujoud ’hui l ’acide oxalique . Plufieurs
chimifles modernes , & fur - tout M . Berthollet ,
ont prouvé eue la plus grande partie des ma -
tiètes ye' gétales & animales donnoientcet acide
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par le moyen de celui du nitre . Il eft donc cer¬
tain que la bafe ou le radical oxalique exifte
dans un grand nombre de corps , Sc générale¬
ment dans tous ceux qui ont été formés par le
travail de la végétation ou de la vie animale .
L ’acide nitrique agit d ’ une manière égale SC
uniforme fur toutes ces fubftances ; il leur cède
toujours une quantité plus ou moins grande de
fon oxigène , & paffe à l ’état d ’acide nitreux , de
gaz nitreux , ou meme de gaz azote , fuivant la
proportion d ’oxigène qui s ’en dégage . Comme
la bafe ou le radical oxalique eft plus ou moins
abondant , dans les diverfes matières organiques
qui la contiennent , celles - ci donnent plus ou
moins de cet acide par l ’acide nitrique . En
même - tems que l ’acide du nitre eft décompofé
par les fubftances organiques , il fe dégage avec
le gaz nitreux ou le gaz azote , une certaine
quantité de gaz acide carbonique , qui prouve
que la matière organique a perdu une portion
de fon carbone , & que l ’ acide oxalique qui en
provient contient moins de ce principe que la
fubftance qui l ’a fourni . Puifque plufieurs acides
végétaux & en particulier l ’acide tartareux , & c .
paffent à l ’état d ’acide oxalique par l ’aébon de
celui du nitre , & puifqu ’il fe de' gage de l ’acide
carbonique , pendant que cette converfion s ’o¬
père , on voit bien que ces acides végétaux

G iv
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ont le meme radical , & qu ’ils ne different que
par la proportion d ’oxigène .

On a annoncé dans les Nouv . de la Rèpubl.
des lettres , année 1785 , N° s . 41 & 44 , que
M . Kofegarten a obtenu du camphre en dif-
îillant huit fois de fuite de l ’acide nitrique fur
cette matière , un acide concret , en crifîaux
paraliélipipèdes , d ’ nne faveur amère & qui rou -
rifToit la teinture des violettes & du tournefol .
Ce fel , fuivant le chimiffe que nous citons ,
différé de l ’acide oxalique , en ce 'qu ’il n ’enlève
pas la chaux à l ’acide muriatique ; il forme avec
la potaffe un fcul en hexagones réguliers , avec
la foude un fel en criffaux irréguliers , avec
l ’ammoniaque des criftaux prifmatiques ou en
aiguilles , avec la magnéfie un fel pulvérulent
diffoluble ; il diffout le cuivre , le fer , le bif-
muth , le zinc , l ’arfenic Sc le cobalt ; mais ces
premiets faits dont on n ’a point en confirmation
ne fuffifent pas pour traiter en détail des pro¬
priétés de cet acide , qui n ’efl peut - être qu ’une
modification de ceux dont nous avons parlé .
Au refte fi des recherches nouvelles fur cet acide
y font découvrir des propriétés particulières &
différentes de celles de tous les autres , on en
examinera la nature & on en décrira les carac¬
tères fous le nom d ’acide camphorique , & de
camphorat ] espourfes fels neutres .
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M . Brugnatelli a découvert en 1787 que le
liège , fur lequel il a diftillé quatre fois fon poids
d ’acide nitreux , a laifl'é une raaffe jaunâtre
épaifle , acide , difloluble dans l ’eau , d ’une
faveur aigre un peu amère . Cer acide n ’eft pas
criftalhfable ; il fe prend par une évaporation
forte en une maffe vifqueufe , femblabîe à de la
cire , & qui fe ramollit 6t fe moule comme elle
entre les doigts ; il eft difloluble dans l ’alcohol ,
il fe charbone fans s ’enflammer fur des charbons
ardens ; il forme avec les terres & les alcalis des
fels déliquefcens , dont plufieurs criftallifent ;
enfin , il a pour la chaux une attraftion auffi forte
que l ’acide oxalique , '& forme avec elle un fel
infoluble dans l ’eau , mais diffoluble dans l ’acide
muriatique . Sans rien décider fur la nature par¬
ticulière de cet acide , M . Brugnatelli paroît
cependant penfer qu ' il différé de l ’acide oxalique .
C ’eft à de nouvelles expériences à décider fi cet
acide eft réellement différent , 8c mérite d ’être
examiné en particulier , ainfi que celui que MM .
Prouft & Angulo ont découvert aux environs
de Madrid , à la furface des pois chiches dans
des véficules placées à l ’extremité des poils de
cette plante légumineufe .

Telle eft l ’ hiftoire de tous les acides végétaux
connus ; il ne nous refte plus qu ’à traiter de
ceux qui fe forment par la fermentation ; mais
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le plus & même le feul connu de ces acides
étant le produit d ’une altération qui a lieu dans
des liqueurs déjà fermentées , nous en place¬
rons l ’hiftoire immédiatement après celle de la
fermentation vineufe & de fon produit .

CHAPITRE VIII .

De la Matière fucrée , des Gommes & des
Mucilages .

L ' A matière fucrée que beaucoup de chimiftes
ont regardée comme une efpèce de fel eflen -
tiel , fe trouve dans un grand nombre de vé¬
gétaux , & doit être rangée parmi leurs princi¬
pes immédiats . L ’érable , le bouleau , la bette¬
rave , le panais , le raifin , le froment , le bled
de Turquie , & c . en continnent . Margraf en
a retiré de la plus grande partie de ces végé¬
taux . Les pétales de beaucoup de fleurs , les
neélaires placés dans ces organes préparent un
principe de cette efpèce .

La canne à fucre , arundo fauharlfera , eft
la plante qui en contient le plus , & dont on
l ’extrait avec le plus d ’avantage . Ces cannes
mûres font écrafées entre deux cylindres de
fer pofés perpendiculairement . Le fuc exprimé
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